
La France prône l’uti li sa tion pa ci fique de l’es pace. Pour au tant, l’es pace ne pour rait être consi dé ré
comme sanc tua ri sé, car il pour rait consti tuer un mi lieu autre» de confron ta tion comme un GÉ NÉ- 
RAL JEAN-PAS CAL BRE TON, COM MAN DANT DU COM MAN DE MENT INTERARMÉES DE L’ES- 
PACE (CIE)

« Au jourd’hui, l’es pace est ex tra-at mo sphé rique, c’est un champ de confron ta tion entre les puis- 
sances. Il faut se pré pa rer à le voir de ve nir

un champ de ba taille » : plu sieurs exemples ré cents étayent cette pers pec tive es quis sée par un
spé cia liste du mi nis tère de la Dé fense. Ain si, Sy ra cuse, un sa tel lite fran çais as su rant les com mu ni ca- 
tions mi li taires avec les uni tés dé ployées sur les théâtres d’opé ra tions, a été ap pro ché de fa çon ré pé ti- 
tive par un « ob jet spa tial » non iden ti fié sus cep tible de l’es pion ner. Autre cas, ce lui du sa tel lite russe
Luch, qui a été sui vi alors qu’il ve nait « bu ti ner » de fa çon sus pecte à proxi mi té de sa tel lites amé ri- 
cains In tel sat pla cés en or bite géo sta tion naire, peut-être pour cap ter des images prises par eux et les
mettre à dis po si tion des troupes russes pré sentes en Sy rie… Ces évé ne ments, par mi d’autres sur les- 
quels les na tions ne com mu niquent pas, illus trent l’émer gence pro gres sive de ce nou veau mi lieu stra- 
té gique, avec la terre, la mer, l’air et le cy ber. De puis plu sieurs dé cen nies dé jà, les puis sances sont
lan cées à la conquête du « do maine com mun » spa tial. Cette en tre prise re couvre des en jeux ma jeurs,
tech no lo giques, éco no miques - le mar ché des sa tel lites va tri pler d’ici à vingt ans - et aus si géo po li- 
tiques. L’odyssée de l’es pace com mence à res sem bler à une veillée d’armes.

Dé sor mais, à 400, 1 000, voire 36 000 ki lo mètres au-des sus de nos têtes, les « ac teurs » se mul ti- 
plient et les me naces s’ac croissent. Quelque 1 500 sa tel lites gra vitent ac tuel le ment au tour de la Terre

L’es pace ex tra at mo sphé rique, comme le cy be res pace, se mi li ta rise et de vient un «
mi lieu » stra té gique ma jeur où s’af frontent les puis sances. Dé sor mais, la France
prend of fi ciel le ment en compte les « me naces in ten tion nelles » contre ses sa tel lites.
Un enje
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avec un rôle ci vil ou mi li taire : na vi ga tion, com mu ni ca tion, re con nais sance, ren sei gne ment… Le «
club » spa tial mon dial compte une soixan taine de pays et reste do mi né par quatre puis sances prin ci- 
pales, les ÉtatsU nis, la Rus sie, la Chine et la France. Mais la « dé mo cra ti sa tion » de l’ac cès à l’es pace
ex tra at mo sphé rique pré fi gure l’ar ri vée de nou veaux ac teurs. In quiets, les res pon sables mi li taires
amé ri cains ont fait part de leurs craintes que leur pré émi nence dans ce do maine ne soit à terme plus
as su rée. En 2001, Do nald Rum sfeld, alors se cré taire d’État à la Dé fense, avait fait sen sa tion en évo- 
quant le risque d’un « Pearl Har bour dans l’es pace »…

Pro li fé ra tion des dé bris
Un uni vers pa ra doxal : ci vils et mi li taires s’ap puient tous les jours sur l’es pace sans tou jours en

avoir conscience. Cha cun de nous, pour com mu ni quer, se di ri ger, ou faire des re cherches sur In ter- 
net, uti lise en moyenne qua rante-sept sa tel lites par jour. Dans le do maine mi li taire, 100 % des opé ra- 
tions em ploient le GPS, donc les sa tel lites. En 2015, 67 % des ar me ments ti rés l’ont été sur co or don- 
nées, ci blant des ob jec tifs lo ca li sés à l’aide de 42 000 images sa tel li taires. Google, une des stars du «
New Space » en vi sage de lan cer 7 000 sa tel lites, par mi les quels des grappes de na no sa tel lites. D’ores
et dé jà, l’es pace est en com bré par 300 000 à 750 000 dé bris de plus d’un cen ti mètre, se lon les éva-
lua tions amé ri caines. Cette pol lu tion ré sulte en bonne part de la des truc tion en 2007 par les Chi nois
d’un de leurs sa tel lites en fin de vie par un mis sile SC-19, et par la col li sion, deux ans plus tard, entre
un sa tel lite Iri dium amé ri cain et un sa tel lite Cos mos russe.

La pro li fé ra tion des dé bris consti tue un pé ril ma jeur, illus tré de fa çon spec ta cu laire dans le film
d’Al fon so Cua ron, Gra vi ty. Un dé bris d’un cen ti mètre lan cé à la vi tesse de 7 ki lo mètres par se conde et
qui at tein drait un sa tel lite au rait l’ef fet d’une gre nade.

« Maî tri ser l’es pace exo-at mo sphé rique, c’est maî tri ser les me naces en vi ron ne men tales, comme la
pro li fé ra tion des dé bris et les me naces in ten tion nelles, comme les ac tions d’es pion nage ou de sa bo- 
tage aux consé quences par fois dra ma tiques, dé cla rait Flo rence Par ly, le 14 décembre, lors d’une vi site
sur le site em blé ma tique de l’usine Aria neG roup des Mu reaux. Un si gnal of fi ciel in édit. Le risque de
ca pa ci tés agres sives est do ré na vant ex pli ci te ment dé si gné… La Re vue stra té gique, pu bliée en oc tobre,
par lait, elle aus si, d’« un es pace de confron ta tion où cer tains États peuvent être ten tés d’user de la
force pour en dé nier l’ac cès ou me na cer l’in té gri té de ses com po sants ». La syn chro ni sa tion des
Bourses mon diales est ré glée par les sa tel lites. Leur neu tra li sa tion au rait des consé quences in cal cu- 
lables. L’ef fet pour rait être tout aus si dé sta bi li sa teur sur la conduite d’opé ra tions mi li taires. « On as- 
siste à un chan ge ment de pa ra digme. Avant, on ne par lait que de l’ap pui du spa tial aux opé ra tions.
On évoque dé sor mais un mi lieu de luttes et de me naces in ten tion nelles », sou ligne le gé né ral de bri- 
gade aé rienne Jean-Pas cal Bre ton, à la tête du com man de ment interarmées de l’es pace (CIE). Un or- 
ga nisme pla cé sous l’au to ri té du chef d’état-ma jor des ar mées (CEMA) et char gé d’éla bo rer et de
mettre en oeuvre la po li tique spa tiale mi li taire. Sa créa tion, en 2010, a mar qué une étape dans la re- 
con nais sance du «spa tial» par l’ins ti tu tion mi li taire. Cer tains sou hai te raient da van tage, comme la
créa tion d’un corps, do té d’un vé ri table état-ma jor opé ra tion nel, à l’image de ce qu’on fait les Russes
et plus ré cem ment les Amé ri cains. «Pour les ar mées oc ci den tales, la maî trise de l’es pace est le gage
d’une cer taine asy mé trie tech no lo gique po si tive », es time Oli vier Za jec, maître de confé rences à l’uni- 
ver si té de Lyon-III et spé cia liste des ques tions stra té giques.

«Mais en aug men tant leur “spa tio-dé pen dance”, elles en cou ragent aus si leurs concur rents à ci bler
spé ci fi que ment la source de cette asy mé trie, pour la neu tra li ser, la dé gra der, ou la dé truire », ajoute-
t-il. Le trai té in ter na tio nal de 1967 sur l’es pace ex tra at mo sphé rique parle d’un « libre ac cès » à l’es- 



pace et y pros crit les armes nu cléaires ou de des truc tion mas sive, mais n’in ter dit pas d’y pla cer des
armes ou le gui dage d’armes. «La mi li ta ri sa tion de l’es pace est un fait ac quis», re lève le gé né ral Bre- 
ton. Son ar se na li sa tion se pro file avec le dé ve lop pe ment de ca pa ci tés agres sives.

De puis la guerre froide, Amé ri cains, Russes et Chi nois se livrent à une vé ri table course aux ar me- 
ments an ti sa tel lites (Asat) : mis siles (avec le risque de pol lu tion dé fi ni tive d’or bites), sa tel lites «
tueurs », la sers de haute puis sance, dis po si tifs de brouillage pour « aveu gler » ou « désor bi ter » les
sa tel lites d’une puis sance ad verse. Autre piste, le dé ve lop pe ment de ca pa ci tés an ti sa tel lites par le ra- 
vi taille ment en vol (space ser vi cing), uti li sé à des fins mal veillantes. « La France prône l’uti li sa tion
pa ci fique de l’es pace », in siste le gé né ral Bre ton. « Pour au tant, ajou tet-il, l’es pace ne pour rait être
consi dé ré comme sanc tua ri sé, car il pour rait consti tuer un mi lieu de confron ta tion comme un autre.
» Pas de naï ve té, donc, du cô té de la Dé fense. La pré ser va tion de la li ber té d’ac cès à l’es pace, dé fen- 
due par l’ac tion di plo ma tique, ne sau rait ex clure la mise en oeuvre de moyens « ro bustes ».

Ré no va tion du sys tème Graves
De 2018 à 2022, les huit sa tel lites mi li taires fran çais se ront rem pla cés par huit nou veaux sa tel- 

lites. À son ni veau, la France dis pose de com pé tences re con nues du spectre qua si com plet des ca pa ci- 
tés spa tiales ob ser va tion de la Terre, écoute, té lé com mu ni ca tions, GPS et sur veillance de l’es pace.

Ce der nier as pect consti tue une ca pa ci té clé, dont seule est do tée une pe tite poi gnée de na tions. «
Risques de col li sion et pro ba bi li té d’actes mal veillants im posent une sur veillance per ma nente des ob- 
jets en or bite, pour la sau ve garde de nos ca pa ci tés spa tiales ou pour la prise en compte des ca pa ci tés
spa tiales ad verses », ex plique le lieu te nant-co lo nel Thierry Cat ta neo qui com mande le centre opé ra- 
tion nel de sur veillance spa tial des ob jets spa tiaux (Cos mos). Un site unique en Eu rope, si tué sur la
base aé rienne 942 de Lyon-Mont-Ver dun (Rhône), char gé de dé tec ter et d’iden ti fier les ob jets en or- 
bite au tour de la Terre. Il uti lise le sys tème ra dar Graves (Grand ré seau adap té à la veille spa tiale) qui
per met de suivre tout ob jet de la taille d’une ma chine à la ver dans les or bites basses (400 à 1 000 ki- 
lo mètres de la Terre).

«Le centre opé ra tion nel Cos mos vit au rythme des opé ra tions mi li taires pour ap por ter à nos
forces le ser vice ren du par les sys tèmes spa tiaux fran çais et al liés, et es ti mer la nui sance des ca pa ci tés
spa tiales ad verses », ex plique le lieu te nant-co lo nel Cat ta neo. Si une col li sion est an ti ci pée, la tra jec- 
toire du sa tel lite me na cé est mo di fiée. « Notre ca pa ci té à éta blir une car to gra phie spa tiale au to nome
est néan moins li mi tée par les per for mances, le vo lume et la dis tri bu tion géo gra phique de nos cap- 
teurs », ex plique-t-il. On doit donc né ces sai re ment comp ter sur des don nées four nies par d’autres,
prin ci pa le ment les Amé ri cains qui sont en me sure de suivre 20 000 « ob jets » par jour (contre 3 000
pour le Cos mos). Mais dis po ser d’in for ma tions non ré per to riées par le grand al lié per met à la France
de pe ser.

La ré no va tion du sys tème Graves, qui dé bu te ra cette an née, fait fi gure de prio ri té, mais ne se ra
tou te fois pas suf fi sante pour faire face, à l’ho ri zon 2030, aux nou velles me naces qui s’an noncent dans
l’es pace. « Nous de vons tra vailler avec nos par te naires eu ro péens, en par ti cu lier l’Al le magne », a in- 
sis té Flo rence Par ly dans son dis cours aux Mu reaux. L’Eu rope de l’es pace, qui s’est dé jà concré ti sée
pour les lan ceurs, reste à bâ tir en ce qui concerne la sur veillance spa tiale. «Moyens na tio naux et
moyens eu ro péens doivent être com plé men taires, es time le com man dant du Cos mos, l’Eu rope ne
peut être à elle seule une so lu tion si nous vou lons te nir nos mis sions de sou ve rai ne té. » ■


